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—lî<'pos<'-t(H'. mon ami. II qM tard. Va nupivs do
iiotn- <'nfanl . . . dr ton fiL^;. . . oar il ost à toi. Tu on
feras un k^aii et loyal i^Mut oommc toi. . îl aura Tonv
pour modèle. .

.

—Je ne saurais en offot lui en offrir un moillour,
<3it le niar(piis on t<'ndafii la imain au jouno homme,
tout rounfi' et tout eonfus de oet élo^re.—IMainlenant. ami, j<' tVn prie, va fn reposer.
Moi, je vais rej>rendre mes l)oaux iwos.

V'ilers et Tony ])rirent eonfrô de la marquise. 11 n y
avait plus de ee ooté-là, aueune imprudence à redouter.

Mais, au lieu de s<' rei>oser, le marquis voulut aller
veiller auiprès du eorps du baron de riuirtille. et cela
au «jrand désappointement des fjarde?- françaises qui
flivaient, esfx'ré savoir eomnient le marquis. éeliap|)é à

la mort, était arrivé si justement à tem(>s ixiur sauver
son fils.
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